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ses nuisibles et injustes. Je ne conseillerai
jamais ä personne d'avoir recours au poison,

et j'en refuserai ä ceux cjui tn'en
demanderont. Je ne donncrai a aucune
femme de remedes pour la faire accouchcr
avant son terme. Je conserverai ma vie

pure et sainte, aussi bien que mon art.
Je ne taillerai point les personnes qui out
la pierre; je laisscrai celle operation a

ceux qui en font profession. Lorsque
j'entrerai dans unc maison, ce sera tou-
jours pour assister des malades, me
tenant pur de toide injustice et de toute
concupiscence. Tout ce que je verrai ou
entendrai dans le commerce des homines,
dans les fonctions ou liors des fonctions
de mon ministere, et qui ne devra point
etre rapporte, je le tiendrai secret, le

regardant comme une chose sacree.
Ainsi puisse-jc vivre longtemps,

reussir dans mon art et devenir eeleh re
dans tous les siecles, comme je garderai
ce sennent, sans violer 1111 seul article.
Si j'v manque et me parjure, qu'il m'ar-
rive tout le contraire.» *)

On sait que le «pere de la medecine»
naquit ä Cos, 460 ans avant J. C., dans le

temple des Asclepiades. dedie au culte
d'Esculape. II exerca son art dans sa
ville natale, pendant qualre ans, sous la
direction de son pere, et sut gagner la

veneration des malades, dont beaucoup

lui durent leur guerison. Apres un sejour
en Egypte, Hippocrate revint a Cos oil il
enrichit encore ses connaissances. C'est
la qu'il redigea ses premieres etudes
inedicales, en s'appuvant sur les bases

solides de l'experience et de l'obser-
vation des l'aits. Le medecin procedera
desormais du connu ä Yinconnu et ce qui,
jusqu'alors, avait ete l'art d'Esculape,
deviendra la science d'Hippocrate.

Son desintercssement, sa probite, la

purcle de ses mceurs valurent ä Hippo-
crate le respect de ses eleves; ceux-ci,
semblables ä leur maitre, observaient

une morale rigide. Malgre son ignorance
de l'anatomie, il fut un Chirurgien
expert; ses trepanations et ses operations
abdominales sont demeurees celebres.

Hippocrate avait en outre acquis une
dexterite remarquable dans l'art de

reduire les fractures. Un grand nomine
de ses pratiques sont d'ailleurs encore
suivies de nos jours.

Hippocrate apprit ä ses eleves ä faire
des deductions logiques de leurs
observations, et combattit avec acharnement
les charlatans et les medecins malhon-
netes. C'est enl'in ä lui que l'on attribue
celle phrase si simple, mais qui contient

pourtanl toute une regle de vie: «Pais

aux autrcs ce que tu voudrais qu'on te

fit ä toi-meme.»

Ce qu'on peut faire pour les sourds-muets.
hxeniples tires de l'nctivite de la Soeicte romande en faveur des sourds-muets.

Parmi les cas les plus inleressants
dont nous avons eu a nous occuper, nous
pouvons ciler celui d'un jeune tailleur
sourd-muct. Son apprenlissage lermine,
il avait trouve du travail aupres d'un

*) (laston Raissetle: Hippocrale. Rernard
(Irassct, Paris.

maitre Lai 1 leur a la satisfaction recipro-
c|ue du patron et de l'emplove.

I'ar un concours de circonstances
speciales, Je travail vint a manquer et etant
un des derniers embaucbes, notre symjia-
thique jeune honime fuL mis au chömage;
ceci etail d'autanl jilus grave pour lui
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qu'avec son gain il entretenait sa vieille
maman.

Une personne amie de la famille, dont
le bon coeur fut touche par la situation
assez tragique du jeune homme, fit de

pressantes demarches aupres d'un de nos

arsenaux romands oü la confection d'uni-
formes ne chöme pas et oü une main-
d'oeuvre habile est toujours appreciee.
Grace a la large comprehension de la
direction du dit arsenal, notre jeune
sourd-muet fut admis; il devait cepen-
dant auparavant faire un apprentissage
special aupres d'un maitre tailleur de la
place, ce qui dcmandait un certain temps
pendant lequel il fallait bien suhsister.

C'est alors que le cas nous ayant ete

soumis, nous sommes intervenus en avan-
cant au jeune homme la somme qui lui
elait necessaire pendant celle periode
intermediate. Nous sommes heureux
d'avoir pu le faire, car la situation de

notre jeune protege est desormais as-
suree et son gain comme specialist de-

passera celui qu'il touchait auparavant.
Un autre cas dont nous avons cu ä

nous occuper concerne un autre jeune
sourd-muet, electricien de son metier qui
travailla plusieurs annees dans la meme
maison ä Rentiere satisfaction de ses

patrons. Ici aussi, la crise fut cause que la
maison qui l'occupait dut debaucher

quelques ouvriers parmi lesquels le

jeune homme en question. Nous nous
sommes entremis pour lui trouver une
autre place et nous sommes heureux de

dire que nos efforts furent couronnes de

succes.

Les autres cas typiques dont nous

avons eu a nous occuper concernent plu-
töt des jeunes gens et des jeunes lilies de

l'ägc scolaire.

Tel est le cas du jeune N, dont les

parents, horlogers de metier, reduits au

chomage par la crise, tenterent leur
chance en reprenant un petit train de

campagne. Malgre la meilleure volonte
du monde, ils ne pouvaient plus con-
tinuer ä payer la pension de leur fils ä

l'inslitut. Et c'est pourtant dans les der-
niüres annees que les eleves sourds-muets
font le plus de progres; ce sont celles qui
comptent double ä ce point de vue. Solli-
cites d'intervenir sur la demande de son
inslitutrice, nous 1'avons fait avec le plus
grand plaisir; nous avons pu interesser
ä ce cas d'autres associations philan-
thropiques de telle sorte que le sejour de

cet enfant ä l'institut est assure jusqu'ä
Scolarite complete.

Un autre cas du meme genre concerne
une fillette de 15 ans, elevee dans un ins-
titut de sourds-muets. II s'agit d'une
bonne eleve, intelligente et travailleuse.
Les parents veulent la retirer, parce que,
disent-ils, ils sont pauvres et le petit
salaire qu'elle pourrait gagner en entrant
en place leur serait grandement utile.

C'est une decision trop prejudiciable
pour l'avenir de l'enfant; aussi sa direc-
trice ne peut la laisser s'accomplir sans

s'y opposer de toutes ses forces, car eile
sail qu'en restant au moins une annee
encore a l'institut, la fillette en sortira
mieux armee. Peine perdue Les parents
ne veulent rien entendre. C'est alors que
nous recümes de la directrice le S. O. S.

traditionnel. Comme nous sommes
toujours ä l'ecoute, nous l'cnlendimes et

moyennant le verscment aux parents
d'un salaire correspondant ä celui que le

travail de l'enfant leur aurait rapporte,
cclle-ci peut tranquillement terminer sa

scolarite sous l'ociI maternel de sa directrice.

Nous voulons citer un dernier cas

encore, eminemment douloureux. II

s'agit d'un genii! garconnct intelligent de
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10 ans, qui, ä la suite d'une maladie infantile,

devint subilernent presque aveugle
et sourd. II est orphelin de pere. Etant
donne la double infirmite dont il est

alteint, nous ne savons pas encore quelle
forme prendra notre intervention pour le

bien de l'enfant, car c'est un cas un peu

special oü nous devons nous laisser
guider par le medecin qui s'en occupe et

qui a reserve sa decision; mais nous
sommes bien decides ä faire tout ce qui
sera possible en faveur de ce petit des-
herite.

(L'information
au service du travail social.)

Les deracines.

Un vaste car ferme s'arrete devant la

gare de Cornavin; les roues de secours et
le radiateur sont revetus d'un drapeau
federal; des fanions suisses floltent aux
angles, s'appliquent contre le vitrage. Une
grande croix blanche, peinte sur la loi-
ture pour prevenir les attaques aeriennes,
renseigne les passanls attroupes: ce car,
surcharge de voyageurs et de valises,
arrive tout droit d'Espagne, ramenant des

Suisses que leur consul a presses de par-
tir. lis ont quitte Madrid voici juste une
semaine.

Un repas les attend au Buffet de la
gare. Puis ils reprendiont la route: Berne
les adresse a leur commune respective.
Les Vaudois descendront ä Lausanne. Le
Dr Hennv, de la Croix-Rouge internationale,

blosse dans l'avion oü Louis Dela-
pree, reporter du Paris-Soir, recut le coup
de mort, a suivi le convoi en automobile,
la jambe allongee; il ieste a Geneve.

Mornes, frissonnant par cet apres-midi
brumeux de fin decembre, ils ont les trails
tires des gens qui ne dorment plus et se

sentent guettes par la mort ä tous les
coins de rue. Le bruit de la canonnade les

poursuivait; ils ont vu s'abattre des

avions en flammes. Deux de ces voyageurs

rapportent des blessures.

Abandonner la maison, les meubles,
les livres, tous les tresors qu'on accumule
au cours des annees, desonnais exposes

au pillage et a l'incendie, perdre l'avoir
qui a coüte tant de peine et de travail, et
s'en aller dans l'inconnu Beaucoup
d'entre eux ignorent cette commune d'ori-
gine oü le destin les expedie, oü ils n'ont
plus personne; fils d'un pere etabli en
Espagne, ils ont grandi, vecu la-bas.

Hier, un train venant de Barcelone,

deposait sur le quai de la gare vingtcinq
Suisses d'Espagne, nioins eprouves que
ceux de Madrid, moins menaces par la
bataille, et dont les visages exprimaient
une tristesse pareille, un semblable souci.
De blonds Suisses allemands ramenaient
une jeune femine brune, des enfants au
teint mat, aux yeux de velours sombre, ne
sachant pas un mot d'allcmand ni de

francais. Quant aux femmes suisses qui
ont epouse des Espagnols, elles n'ont,

pour meriter d'etre rapatriees, qu'un
moyen, le divorce. — Je me suis divorcee

en cinq minutes, dit l'une d'elles. Cinq
minutes obtenues au prix d'une longue
journee d'attente, car la foule assiege les

bureaux. Divorces provisoires? Beaucoup
de ces Suisses d'Espagne projettent deja
de retourner ä Madrid ou ä Barcelone si-
tot que seront ä l'abri la femine et les

enfants. Ne faut-il pas sauver la maison

menacee ou peut-etre essayer de reprcn-
dre quelque affaire?

Sans doute est-ce pour cette raison

qu'ils se taisent au sujet des souffrances
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